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LA CIRCULATION MONÉTAIRE À 
STRASBOURG (FRANCE) ET SUR LE RHIN 

SUPÉRIEUR AU PREMIER SIÈCLE APRÈS J.-C.*

STÉPHANE MARTIN1

Les fouilles préventives des vingt dernières années effectuées dans la métropole alsacienne ont 
produit un nombre important de contextes archéologiques bien datés. Sur un site en particulier, 
celui de la place de l’Homme-de-Fer, l’occupation a pu être divisée en une dizaine de phases 
assez courtes (de 5 à 30 ans). Plusieurs contextes issus des sites de la rue Hannong, du Grenier 
d’Abondance et de la rue Brûlée2 permettent de compléter cette périodisation, et offrent une cou-
verture complète du Ier s. ap. J.-C. 

Fig. 1. Les contextes archéologiques de Strasbourg au Ier s. ap. J.-C.

Ces recherches récentes sur Strasbourg, mais également sur d’autres sites proches (principale-
ment Oedenburg, Windisch et Zurzach3) ont renouvelé les connaissances sur l’histoire du Rhin 
supérieur. Les fouilles menées sur ces différents camps militaires ont permis d’établir que cette 
région n’a été occupée par l’armée romaine qu’à partir du début du règne de Tibère, probablement 
dès 14 ap. J.-C. Une révision récente du mobilier archéologique a permis de montrer que la fonda-
tion du camp de Strasbourg s’inscrivait dans ce même mouvement, alors qu’on a longtemps cru 
que le premier camp strasbourgeois datait de 12 av. J.-C.4

* Je tiens à remercier M. Amandry, M. Carrive, M. Reddé et D. 
Wigg-Wolf pour leurs corrections et leurs remarques. Merci également 
aux responsables des différentes fouilles et collections de Strasbourg 
consultées, dont l’étude constitue la base de ce travail.

1 Ecole Pratique des Hautes Etudes, UMR 8210 ANHIMA.
2 Pour une description de ces sites, on se réfèrera à Baudoux et al. 

(2002), pp. 335-36 (rue Hannong), 349-54 (place de l’Homme-de-Fer), 
243-48 (Grenier d’Abondance). Les fouilles du 4, rue Brûlée (achevées en 

2009) ont fait l’objet d’une communication de G. Kunhle au XXXIe Limes 
Congress (Newcastle, 2009). Sur la fi g. 1, ces sites sont désignés par les 
sigles HdF (place de l’Homme-de-Fer), Hannong (rue Hannong), Grenier 
(Grenier d’abondance) et Brûlée (rue Brûlée).

3 Oedenburg: Reddé dir. 2009; Windisch: Meyer-Freuler dir. 1998, 
Hagendorn dir. 2003; Zurzach: Hänggi et al. 1994.

4 Martin à paraître.
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L’abondance relative des contextes archéologiques, à Strasbourg comme sur les autres sites 
mentionnés, et une connaissance assez précise du cadre historique, invitaient à étudier l’évolution 
de la circulation monétaire, en l’interprétant à la lumière de l’histoire de la région.5 Si le lien entre 
monnaie et armée semble logique, l’étude des contextes archéologiques n’a jamais, nous semble-
t-il, été utilisée pour le démontrer.6

Les quatre camps les mieux connus du Rhin supérieur, pour le Ier s. ap. J.-C., ont déjà été cités ; 
en remontant le Rhin, on trouve successivement Strasbourg (camp légionnaire), Oedenburg (na-
ture de l’unité inconnue), Windisch (camp légionnaire) et Zurzach (nature de l’unité inconnue). Si 
l’implantation semble avoir lieu, sur tous les sites, à l’époque tibérienne, au plus tôt à la fi n du règne 
d’Auguste, la situation est ensuite diverse: un hiatus de 50 ans à Strasbourg, une occupation continue 
entre 14 et 101 à Windisch (avec trois légions différentes), une occupation quasi-continue entre 20 et 
70 à Oedenburg, et un arrêt d’occupation vers 50 à Zurzach (du moins pour les contextes publiés). 

AD 10 20 30 40 50 60 70

14 43 48

80 90 100 110

101

Leg. II Leg. VIII

Leg. XIIII Leg. XXI 

Camp B Camp A 

Strasbourg

Windisch

Oedenburg

Zurzach-Kastelle 1 2 3

Leg. XI 
(hiatus ?)

Fig. 2. Occupation des quatre sites étudiés au Ier s. ap. J.-C.

La comparaison du faciès monétaire de trois de ces quatre sites7 permet de mettre en évidence, 
de façon assez claire, le lien entre mouvement de troupe et approvisionnement monétaire. 

A Oedenburg, l’approvisionnement cesse avec Vespasien, ce qui correspond à l’arrêt de 
l’occupation. On remarque également un pic d’as républicains, dont M. Peter a montré qu’ils 
étaient typiques d’une circulation des années 30/50,8 qui ne se retrouve ni à Strasbourg, ni à Win-
disch. En l’absence d’une étude plus poussée, il est diffi cile de dire s’il s’agit d’une spécifi cité 
micro-régionale, puisqu’on la retrouve également à Augst, ou d’un approvisionnement différencié, 
dû à une plus grande concentration de troupes, ou à un autre facteur à déterminer.

A Strasbourg, on constate, par rapport à Windisch, un léger défi cit jusqu’à Claude et aux as ré-
publicains, avant une inversion particulièrement nette à partir de Domitien, qui est le dernier règne 
à fournir un contingent de numéraire notable à Windisch. Là encore, la fi n de l’occupation du camp 
de Windisch se lit très clairement dans l’approvisionnement monétaire du site. De même, l’arrivée 
de la VIIIe légion à Strasbourg, vers 90, provoque un affl ux de monnaies, et semble dynamiser la 
circulation. Une comparaison entre Strasbourg et deux camps de Germanie supérieure, Saalburg 
(l’établissement du premier fortin est daté de 90/100) et Zugmantel (occupé à partir des alentours 
de 110), portant sur les monnaies postérieures à Néron, confi rme ce dernier point. On constate une 
grande similarité entre les faciès, celui de Strasbourg semblant légèrement antérieur aux deux au-
tres. 

5 Nous nous contenterons ici d’étudier quelques sites militaires, en 
laissant de côté des sites civils importants tels Augst ou Baden, dont 
l’examen entraînerait des développements trop longs.

6 Sauf peut-être, mais de manière marginale, pour traiter le problème de 
l’arrivée de la monnaie romaine dans les provinces gauloises.

7 Zurzach a été laissé de côté en raison de l’absence de contextes publiés 

postérieurs à 50 ap. J.-C. 
8 Peter 2001, pp. 42-44 et fi g. 65, 320-321. Cette caractéristique 

chronologique explique que les monnaies républicaines soient placées 
entre celles de Claude et celles de Néron sur les fi g. 3 et 5.
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9 Sources des données: Oedenburg /camp: Reddé dir. 2009; Windisch: 
Kraay 1962; Strasbourg: S. Martin, données inédites.

10 Source des données: Strasbourg: S. Martin, données inédites; Saalburg: 
Schubert dir. 1989, site 1161; Zugmantel: Schubert dir. 1989, site 1217.
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Fig. 3. Comparaison du faciès monétaire d’Oedenburg, Strasbourg et Windisch8
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11 Sources des données: Strasbourg: rapports de fouilles inédits; 
Windisch: Meyer-Freuler dir. 1998, Hagendorn dir. 2003, Flück  2009; 
Zurzach: Hänggi et al. 1994.

12 Oedenburg a été laissé de côté en raison du trop petit nombre de 
contextes. 

Quant au nombre moins important de monnaies de Caligula et de Claude à Strasbourg (les 
as républicains sont également moins nombreux qu’à Windisch), il est tentant d’y voir l’effet du 
départ de la IIe légion de Strasbourg.
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Fig. 5. Durée de circulation des différents types monétaires à Strasbourg, Windisch et Zurzach, 
d’après les contextes archéologiques11

L’étude des contextes de découvertes permet d’affi ner la comparaison des faciès de sites. La 
fi g. 5 permet une comparaison de la durée de circulation des types monétaires (classés par type 
pour Auguste, par règne ensuite), à Strasbourg et sur deux autres sites, Windisch et Zurzach.12 
Malheureusement, les contextes publiés de Zurzach cessent en 50, et on ne dispose pas, dans les 
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13 A notre avis pour des raisons géographiques, ce type semblant plus 
courant dans le bas de la plaine d’Alsace et en Suisse qu’ailleurs.

14 La publication de Benguerel / Engeler-Ohnemus (2010) parue après la 

rédaction de ce texte, nuance la vision que nous proposons sans infi rmer, 
nous-semble-t-il, la tendance générale que nous soulignons.

publications de Windisch, de contexte entre 45 et 69 d’un part, et après 85 d’autre part. Il faut 
également préciser que cette fi gure n’illustre que la présence ou l’absence d’un type. De même, il 
faudrait prendre en compte la fréquence des types dans chaque contexte. Mais les monnaies sont 
souvent peu nombreuses dans chaque contexte, et le nombre des contextes n’est pas encore assez 
élevé pour pallier ce manque. Il nous a donc semblé plus prudent de nous en tenir au critère de 
présence/absence.

On constate tout d’abord que, pour une raison qui reste à déterminer, les différents types sont 
généralement attestés plus tardivement à Strasbourg que sur les deux autres sites. C’est particu-
lièrement frappant pour la deuxième série des as de Lyon, qui n’apparaît pas avant 30 ap. J.-C. 
à Strasbourg.

Certains types ne sont attestés en contexte qu’à Windisch. C’est le cas de la deuxième série des 
dupondii de Nîmes,13 ainsi que pour les monnaies de Claude, dont on ne connaît aucun exemplaire 
(que ce soit les monnaies offi cielles ou les imitations, qui sont par ailleurs très rares) dans les con-
textes bien datés de Strasbourg. Par ailleurs, on remarque sur ce dernier site une persistance très 
longue de certains types précoces, jusque dans des contextes du règne Domitien; c’est le cas pour 
la première série des as de Lyon et pour les monnaies de Tibère. Dans l’état actuel des données 
disponibles, ces types ont disparu des contextes archéologiques de Windisch (la deuxième série à 
l’autel de Lyon faisant exception, puisqu’on la trouve à Windisch mais plus à Strasbourg).

Nous proposons de voir là une rupture dans l’approvisionnement monétaire de Strasbourg, 
consécutive au départ de la IIe légion vers 43. Suite à ce départ, le stock monétaire semble se fi ger, 
et on continue à utiliser certains types plus anciens (as de Lyon, monnaies de Tibère) pour pal-
lier un apport trop faible de nouvelles monnaies. Au contraire, à Windisch, ces types monétaires 
sortent de la circulation, et on utilise des monnaies fraîches, notamment celles de Claude, bien 
représentées dans les contextes archéologiques.

A Strasbourg, ce n’est que sous Domitien que la situation semble changer. Les monnaies 
de cet empereur apparaissent et se répandent rapidement, puisqu’on les trouve dès les premiers 
niveaux archéologiques attribuables à la VIIIe légion. Dans le même temps, les types plus anciens, 
d’Auguste à Néron, semblent tomber en désuétude.

Que peut-on conclure? Le lien entre approvisionnement monétaire et mouvement de troupes, 
que l’on postule souvent, nous semble ici clairement lisible. Le départ d’un corps de troupe sem-
ble marquer, en tout cas pour la région étudiée, un arrêt, ou du moins une chute brutale dans 
l’approvisionnement en numéraire frais. Des contextes supplémentaires, notamment à Windisch, 
seraient bienvenus pour confi rmer ou infi rmer cette proposition.14 L’élargissement d’une telle 
étude aux sites civils reste également à réaliser: il ne s’agit pas de plaquer l’histoire militaire sur 
les données archéologiques, mais d’essayer d’évaluer l’importance de l’armée dans la vie économ-
ique d’un site et d’une région, de comprendre l’implication du pouvoir politique, et l’importance 
accordée aux différentes agglomérations selon leur statut, et selon leur population.
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